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'-Peche h ". Loche.
Nos,.eteurs savent tous que Chonchion

Toussa est un 'damné pêcheur de loche.
L ous vo'yez Choale n,.tantôt.courtir
les quais ao la ville, holwn i«-:rn e àu Ia inai n,
tut alfer daIs ls e* npignes aux bords
des lae, et li, an .nilieU d'un enge
solennel Chonielei pêche i l lcle.
L'hiver, Clion bou 'a, t nuit, dans les
cabiùnes sur' ln.glîaue, et sexpose aux hiorinis
des batailleurs. Que de pches iiiraeuleuses
Chonehon n'a-t-il pas faites. Quel plaisir

lCholhou n'a-t-il pas êprouvâ en sentant
le poisson frémir dns sa main ! C'est

'que Chouchon est savalit. c'est qu'ou parle
e Chnoliou, c'est que 'Ch. nebon est

'magister. Chiouchenuî tellement pêchié a
la ]#)elbe qu'il regseiubic e poissona ; .L
Langevin cii ;ar'que plus'urs foi sua
surprise ! Maintenant Coue i r se dévoue
à la pèche au homar .

Position de Chonchon lorsqu'il pêche à
leche...

le docteur Blanchet..
Momus, qui est sceptique ne croyait

pas à l'influence morale du mariage sur
Shonme Maintenànt il y croit, le
euis que M. le docteur Blanchet a chan
g!ede col.

Le col du digne docteur était devenu
proverbial ; 'son cou emprisonné dans ce
cardan d1inge était'devenu invisible, et
les'deuix.pointes du-col, eüéliîûhtses joues
ross,menaçaient le ciel; d. sorte que, ce
h r docteur entrant dans'un salon, on ne:

flypyait que son-nez pyramidal, que
d6 au . ni 'ir ille.

IIOTEL - DE - VILLE.
1rélsenls: 9 9 9 7 9
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Lue une lettre de Monsieur Paqiet,

Paimhl piétaresdemandhant per-
t:isi5nift dP'che(îtv-r les mîatérti 'id'(les deux

ortes le la î-îe St. J'aiin ; il déclare à la
c<orporation qu'il se servira de ces naté-
riau x afin d en fi ire les portes à sal mai-
son pour la sécurité de ses chers loca-

î'es.
Renvoyée aut comité de police.
Lue une antre lettre de ce même in-

téressant' propriétaire, demanldmit une
salle de police près de son bloc le mai-
sous, coin îles rues St.-Vallier et Dor-
clie>tinr pouir y minntenir l'ordre. Aussi
one autorisation afin le bâtir une tou-
velle rmaison, sur le terrain le feu Toiu-
rilrIge;h,ý écuiei' ; ga agrandirait son

Au même comité.
Lie one lettre île M. PuflT ébéniste,

derriandalit la iendaison des rClacteuris
de Lacie. Atissi une remise complète
le ses taxes pour lui donier de la chance.

R'~env'ovée a corité dles waler c/osel.
Luit tuie lett e deChanchin-T'tissaint

demaindat un habit à l'épreuve de l'eau;
Il vouuirait plonger is les flots du;
fleive St. Laurent, cet hivir, pour em-
poigner lîs loches au passage. Aussi,
permission de se nourrir à la tru ite frauîche.

Au même comité.
Lue une lettre de M. Fabre, Réilac-

teur en chef du Canadúi-n, demandant
au conliseii que la porte St. Jéan ne soit
pas recionstruite, vu que cette pirtc
donne beaucoup i'inconitéiir-lts. Lui
mêite y a pertu son clhiieau-linele de
brre, et. cmbi-n le fois aussi il a été
obligé de presSer le pas pour mieux Ir-
gner les promenenses ; et tout cela
grace à cette inuili-e porte st. Jean
qui se dressait (levant lui comme Li
rempairt île malheur.

Renvoyée au.bureau des manàuvaises
idées.

Lue une lettre île M.' Cauchon, (oi-
bliée dans les pi J'er iises depuis le onze
avril lertier,),d ilemandtit le ' bâtir des
estrades en-flîce le la . prison, afin que
l'on puisse avec plus de facilité voir ba.
lancer les pendus dans l'espace, spec-
tacle qui. .uivantlui dine a l'- à de

sibles.
En ce moment ui îles employés de la:

corporation présente aux conseillers, le
tableano ci-dessous.pour les mettré plus7à
même le juger lit position critique de
M. Cauchon, au jour <le l'exécution

En.ce momentý M. Barbeau, cordon--.
nier, entre dans la salle d'audience et va
droit :aii siége présidentiel.pour recevoir-
réponse à sa lettre, demandanit l'élargis-
sement de.la-rue St. Jear.. Son -buste si'
bien dessiné, sa -tête haute et fière, enfiia
e jene sais quoi qui plait dans:M. Bar

beau, semblé tenir les conseillers dans
un silence complet. Mais à peine, M.
Barbeau at-il fait quelques pas qu'e des
lurlements .efflroyables, prohomgé, se
font entendre ai dehors. Vite deuxmes-
sazers volent juî<qu'à- la porte pour con.
naître la cause de ceýbruit. 1 Ce sont les
trente-six. chiens <le M. Barbeau .qui,
pleurent l'abseuce de leur, rhaîti-e duns
un hymne <le douleur.

Enlin après quelques pourparlers M.
Barbeau se retire, avec la proméîsse
que lr.rceý canine recevra de lacorpo-
ration tons les égards 'possibles. . . ,

Eunsuite le conseil prend en coosidé-
ration la demanrde le M.:S. Peters, d'ob.
tenir gratis li salle, Jacrquies-Cartier ;, il
vo'drait y donner deux concerts, aidé
dWe-M; Join >Murray. et' autres, 'afin de
s'indemniser:-uin peu des piertes qu'il.â
subies aux travaux du trop fameux brise-
lame. Son foýurnisseur, M.Sànrion ven;
dià'les billets. '

Lé èonseil s'ajourne.

PatieZ-celä ne vGuit' pas dire que ce pures é-o-iöš~Ildit ciiéiëette proposi-
cher ami soit un Ane...... tion lui est dictée par- la douleur qu'il

Maintenant -e I'est plis la méine a éprouvée~à,cet endroit phbas qu
chose. Le d'î'î eîr est deve.nU uni lion d.i lpine dorsafle et la position critiquejour. Le coup d'ilo 'Pi ai mi roir asse qun'il occupait lors de la. pendaison de
avant la et les piîlile. Meeha .qu'il avait pris place. sur

ñiclare qu'il est- réjoui le une iaison à cent pieds aù dessus- dt.*
(cette t ra nsfoiniai tiuo. condaian é.

Renvoyee 'au com té des endroits son-'


